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dans laquelle le nombre k ne devra être annulé qu'après l'intégration relative à u. On pourrait au reste (ainsi que je l'ai fait voir dans le Bulletin de la Société philomathique de 1821) introduire les imaginaires dans le second membre de l'équation (70), de manière à obtenir la formule
(77)                                                 _
)             /* / 1 ( x + * y7 - i .) Hh /t ( x - / y/ - 1 ) dt
\           J                           *    .
Mais, quoique cette dernière valeur de o, substituée dans l'équation (78), paraisse la vérifier dans tous les cas, néanmoins on ne saurait la considérer comme générale, tant que l'on n'aura pas donné de l'expression imaginaire f(x -+• t\l— i) une définition indépendante de la forme de la fonction /(a?) supposée réelle. A la vérité, cette expression imaginaire se trouverait suffisamment définie, si l'on convenait de représenter par la notation f(œ+-t\J— i) une fonction ç de x et de /, qui, étant continue par rapport à ces deux variables, tut propre à remplir la double condition de se réduire à /(a?) pour t = o, et de vérifier l'équation
,  o\                                           do      do  , -
(?8)                                           d^^-'-
Mais il est facile de voir que, dans ce cas, la fonction ç serait celle qui vérifie l'équation (78) pour toutes les valeurs possibles de t, et les
équations de condition <p =/(#), -? = o, pour la valeur particulière
t = o. Ainsi, la recherche de la fonction f(x H- t v^~ï) se trouverait ramenée à l'intégration de la formule (78) et l'on ne pourrait plus donner pour intégrale de cette formule l'équation (77), sans tomber dans un cercle vicieux. Lorsqu'on suppose m —2, /= i et a — b-, l'équation (69) devient
(79)                                                     = 6',
~l
